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Les perspectives des immigrants chinois et des Blancs

Byron Johnson, un chercheur d’or et un Blanc, qui écrit en 1872 : 

On retrouve généralement cette race de gens tenaces et travaillants à fouiller en petits groupes des sites désertés par les Blancs… et, à la fin de l’année, ils auront c’est certain, grâce à leur frugalité, mis plus d’argent de côté que leur frère blanc… Il est usuel sur la côte du Pacifique de maltraiter les Chinois de toutes les façons possibles; et je dois vraiment dire à mes amis (que)… ils sont travaillants, sobres et respectueux des loisi.

Le juge Matthew Begbie, vers 1865 :

(Les Chinois) sont généralement maltraités et pourtant tout le monde les embaucheii.

Monsieur M. Ward, gérant de la Bank of British Columbia, 1885 :

L’agitation (contre les Chinois) est principalement de nature politique afin d’obtenir le vote de la classe ouvrière. Je pense qu’elle est surtout entretenue par les politiciens…iii 

Le premier ministre John A. Macdonald, 1882 :

Je partage entièrement les sentiments exprimés contre l’installation permanente de colons mongols ou chinois dans notre pays. Je pense que c’est une race étrangère dans tous les sens du mot et qu’on ne peut s’attendre à ce qu’elle s’assimile à notre population aryenne. (Mais)… c’est une simple question de choix – soit vous devez avoir cette main-d’œuvre ou vous ne pouvez pas avoir de chemin de feriv. 

Le chef de l’Opposition Alexander Mackenzie en réponse à une motion pour limiter la main-d’œuvre chinoise sur le CPR, 1878 :

De forme et de fond, elle [la motion] est sans précédent et tout à fait contraire à l’esprit de tolérance de nos lois, qui assurent un asile et du travail à tous ceux qui viennent dans notre pays, de quelque origine qu’ils soient. 

Témoignage de Won Alexander Cumyow à la Commission royale sur l’immigration chinoise et japonaise en 1901 :

Une large proportion (d’hommes chinois) amènerait leur famille si ce n’était de l’accueil si inamical…vi
Marchands chinois et administrateurs des Chinese Consolidated Benevolent Associations, un rapport au premier ministre chinois, 1899 : 

Votre Excellence, nous sommes des marchands chinois et les administrateurs des associations bénévoles consolidées chinoises de Victoria et de Vancouver en Colombie-Britannique, au Canada. Nous écrivons ce rapport à Votre Excellence pour demander protection pour lutter contre les lois discriminatoires. Nous résidons en Colombie-Britannique et nous y sommes des marchands depuis des dizaines d’années, mais nous n’oublions jamais que nous sommes Chinois et nous gardons un amour profond pour notre mère patrie. Nous considérons la Chine comme notre nation et nous vénérons Confucius. Nos vêtements sont chinois et nous ne sommes pas naturalisés canadiens. Lorsque nous faisons de l’argent, nous l’envoyons en Chine. C’est pour cela que la population locale nous déteste, nous traite durement et empêche même les travailleurs chinois d’entrer dans le territoire. La Chine est très pauvre, avec un déficit de millions de dollars chaque année. Ce sont les Chinois d’outremer qui essaient d’envoyer de l’aide. Il y a eu des famines dans les provinces récemment et les Chinois d’outremer ont beaucoup contribué à soulager la détresse. Aujourd’hui, ce sont les Chinois d’outremer qui souffrent de discrimination et le gouvernement chinois devrait nous protéger et nous aidervii. 

_______________________
i. Barman, Jean. The West Beyond the West, University of Toronto Press, 1998, p. 82.

ii Ibid, p. 133.

iii.Anderson, Kay, Vancouver’s Chinatown: racial discourse in Canada, 1875-1980. Montreal et Kingston : McGill-Queen’s University Press, p. 46.

iv Ibid, p. 55.

v Ibid, p. 54.

vi Ibid., p. 79.

vii Chinese Consolidated Benevolent Association of Victoria as cited on Multicultural Canada, http://www.multiculturalcanada.ca/node/16783.


